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Aussi, Nous vous exhortons vivement
vous, cher Fils, et les autres membres de
la Société, à poursuivre, sous le patro-
nage des Evêques, avec une ardeur et une
vigilance de jour en jour plus grande,
l'ouvre que vous avez entreprise ; bien
assurés que, dans l'état présent des cho-
ses, rien ne peut Nous être plus agréa-
ble que de vous voir travailler avec un
zèle persévérant à ce que le plus grand
nombre possible d'enfants, en même
temps qu'ils seront instruits dans les let-
tres humaines, soient profondément pé-
nétrés des enseignements de la vraie foi.
En attendant, Nous adressons à Dieu de
ferventes prières pour qu'il accorde ses
grAces les plus abondantes aux membres
de la Société, et pour qu'il les soutienne
et les fortifie dans le plein développement
de l'ouvre commencée.

Enfin, comme gage des dons célestes et
comme témoignage de Notre paternelle
bienveillance, Nous accordons très affec-
tueusement et du fond du cœur, à cha-
cun de vous. la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le
26 janvier 1883, la cinquième année de
Notre pontificat.

LEON XIII, PAPE.

DICTÉES ÉLÉMENTAitRES.

Distinction du nombre dans les noms.

1.
(Les noms singuliers sont en petites majus-

cules et les noms pluriels en italique.)
La BEAUTÉ de la VERTU. - Les cordages

.des bdtiments. - Les jouets de l'ENFANT.
- Les outils du CHARPENTIER. - La LOI
des vainqueurs. - Les pensées du POÈTE.
- Le VISAGE de cet HOMME. - Les bancs
des écoles. - Les dangers de la GUERRE.-
Les -veements du BûCHERoN. - Les fortifi-
cations de la VILLE. - Les plantes du JAR-
DIN. - Les voùles de l'ÉDIFICE. -- Les cal-
culs du BANQUIER. - Les armes du GUER-
RIER. - Les meubles de la CHAMBRE. -
Les tendresses d'une MÈRE. - Les vertus
de l'ENFANCE. - LIGNORANCE de l'ÉLÈVE
paresseux. - La MÉMOIRE des dates.
Les règles de la GRAMMAIRE. - Les pages
du LIVRE. - Les froids de l'HIVER. - Les
chaleurs de l'ÉTÉ. - Les fautes de cet
ÉCOLIER. - La MAIN de la REINE. - L'oR-
DRE du Roi. - Les victoires de ee CAPITAI-

NE. - La BRAvoURE des soldats. - La MA--
JESTÉ du TRÔNE. - La CHARITÉ de la DU-
CHEssE. - Le SCEPTRE de l'EMPEREUR. -
La GLOIRE du DuC. - Le PRINCE des mar-
chands.

Les portes de la VILLE. - La TERRE est
un GLOBE. - Le MONDE est l'OUVRAGE de
DIEU. - La FeTE du VILLAGE. - La MÛRE
vient du MûRIER. - Les vertus sont les
plus belles richesses. - Le MAiTRE donne
une LEÇON. - Les poissons sont dans l'É-
TANG. - Les démons sont des anges rebel-
les. - Les vallées de cette CONTRÉE sont
fertiles. - La FAiNE est le FRUIT du HI"-
TRE. - La PRUDENCE est la MÈRE de la
SÛRETÉ.- La MALADIE est la FILLE de l'IN-
TEMPÉRANCE. - Le SOMMEIL est l'IMAGE de
la MORT. - L'EAU das lacs est une EAU
dormante.- Les fruits de la TERRE ont
été la première NOURRITURE de l'HOMME.
- Le SOLEIL donne la LUMIÈRE au MONDE..
- L'ANNÉE se divise en mois, les mois en
semaines, les semaines en jours, les
jours en heures, les heures en minutes, les.
minutes en secondes. - L'ENFANT doit
obéir à son PÈRE, l'Éco.IER à son MAÎTRE,
le SOLDAT à ses chefs. - DIEU nous donne
les fruits, les fleurs, les légumes et les
moissons.

J. O. C.

DICTÉES SYNTAXIQUES,

Pluriel (les noms provenant des langues
étrangères.

I.
Nous avons souvent chanté des Te Deum que

bien des mères traduisaient en De profondis.
[BOISTE.]

il faudrait une langue nouvelle pour exprimer
tous ces effets, des montagnes d'in-folio pour los
définir.

[BRILLAT-SAVARIN.]
Il est pour les mez:o-termine.

[ACADÉNIE.]
Dieu 1 que j'ai écrit de lettres dans ce temn, s-

là, sans Compter les post-scriptum.
[C. DELAVIGNE.]

Nous vous croyions tous mort, et moi qui vous
parle, j'ai récité bien 'les Pater et des Ave pour
le salut de votre àme.

[MRIMÉCE.]

Avant de nous présenter au tribunal de la pé-
nitence, nous avons dit plusieurs confileor, afin
de Lémo!gner à Dieu le regret que nous avions de
nos péchés.

Nous avons chanté des requiem en musique.
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